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Pour les pauvresCHARITE
\

De V. Ilrirt». <<Ot 'li'tlIM- H'IK |tii
Preu* u l)i«u,

T^iins v«»s h'-te* «l’hiver, riches, heureux «lu monde, 
Nuaud lv l«al tournoyant «h- -s feux vous inonde. 
Nuatvl partout à Ventour «Iv v«»s pus vous voyez 
Briller *»t rayonner cristaux. miroir*, halustrcs,
Caml «'labres ardents, verch*. «'toile «les lustre»,
Et la «Innsr, et la joi«- au front «les conviés ; 
lundis «ju un ti ni lire «I or s««n liant il an s vos demeures,
\ mis change en joyeux chant la voix grave «les heures, 
Oh î songez parfois «pie. de faim «lévoré,
Peut-être un indigent, dans les carrefours sombres. 
î$’arrête. <at voit danser vos lumiueo«es ombre*

Aux vitres du sa hui «lore ?

Le lam ( 'tiré «le u**tr«* village 
Est un saint comme ou en voit j»eu. 
Rien qu'à sa voix, à son visago 

11 ferait aimer le hou Dieu.
Nuaml nous allions au catéchisme 

11 aimait à nous répéter :
Mes chers enfants, point dV-goj-me, 

Eu vérité, je vous le «lis :

“ La charité, c'est le grand livre,
" i jui tient nos comptes au Paradis.”

1

Si U- pauvre li a plus «le veste, 
fournie lit jadis Saint Martin, a 
Partagez « elle qui vous r«*ste, 
Fut-elle d'or «ni «le satin.
!«à-haut, la mo«le est inconnu**;
Et s’il vous manquait un h a hit 

Pour entrer au ei«al en tenue.
Saint Pierre vous ferait eré«lit ;

*l La charité, « est le gram! livre, 
**Nui tient nos compte» au Paradis,M

Songez-Vous qu'il est là >otts le givre et la neige.
Ce père sans travail «jin- la lamine assiège ?
Et qu il se «lit t « «ut I «as ; " Pour un seul que «le biens? 
A s«ni îaryr festin «pie «l’arnis se m* vient ?
Ce riche est très luuimix. >e- enfants lui sourient ? 
Rien que «iaiis leur'' jouets «pie de pain pour les

tmiens î ” ù

Et puis à votre h*te il «•••iiipar»* en s«m unie 
Son foyer où jamais ne rayonne une flamme. 
Ses enfants allumé-, et leur mère en lambeau 
Et, mu un |x u de paille, étendue « t muette.
I. aïeule que 11 over, hélas î a «léjà faite 

Assez fr«ii«le p*»ur !«• t«uiiheau !

#

EXTRAITS
DE FRANÇOIS COP P É K

Car Dieu mit «-es degrés aux fortunes humaines,
Les uns vont tout « ««urhés sous le fardeau «les peine»*. 
Au banquet «lu bonheur bien peu sont conviés,
Tous n'y sont point assis également à l’aise, 
t ne loi, qui d'en bas, semble injuste et mauvaise. 
i>it aux uns ; Jouissez ’ aux autres : Enviez î

Cette pensée est sombre, amère, inexorable,
Et termente en silence au e«eur «lu misérable.
Riches, heureux «lu jour qu’endort la v««lupté.
Nue ce ne soit pas lui qui des mains vous arrache 
Tous «*es biens siipciilus où son regard s'attache;

Oh ! «pie ce soit la charité !

i
Donnez! l'homme «sf presque divin 
«fui. n'ayant dit non à personne,
A froid quand le pauvre frissonne 
Et défaille quand il a faim.i

Donnez ? sans espoir «pi on vous rende. 
Donnez ! sans savoir qui reçoit..
Le plus noble geste qu'il soit 
C'est d'ouvrir la main toute grande.

;
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Victor Hugo.



Pourquoi 
Pas toujours
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Le Savon Imperia!
..DE BARSALOU?

De joiis Cadeaux en échange des Enveloppes

r V !LA CHARITÉ

Le Journal aux Etats=Unis nuit, lie |»c*ut parler, se marier, mourir, s’enfermer chez lui 
• vu y mettre en Toute, saint que le Worhl. qui a des agent* 

dons toutes les gares, dans tous les intérieurs, et jusqu’aux 
portes des cimetières, relate ses moindres paroles, la cou* 
leur «le sa robe ou la longueur de sa re«lingote. le nombre 
des fleurs d’oranger dans lv bouquet de la mariée, et celui 
tirs couronnes déposées sur la tombe «lu mort.”

On devine «pie l'auteur de ors lignes doit parler en corv 
naissanee tie valise, et «pie. connue tout personnage i)c 
marque qui met le pied sur le soi de la libre Amérique, 
comme Voquelin eu HarthoMi. comme Bourget ou Cham­
berlain. il a dû être la proie de reporters zélés. En effet, 
la première |>ersomie qu’il vit apparaître, amenée par le 
bateau de la douane, fut un Monsieur qui s<» présenta lui- 
méiue à lui avec désinvolture, causa, causa, le fit causer, et 
le soir même toute la conversâti<ni depuis A jusqu’X Z était 
fidèlement reproduite dans ie H WM.

( A *«#• la tpoV/tfWc prt«p )

A une épfHpie «»û la circulation «les publication* quoti­
diennes atteint un si vaste «b veliqqieiuehî, une si grande 
puissance pour te bien comme p««ur le mal, il n’est fias hors 
de propos de signaler un article très intéressant, et déjà un 
fsm ancien, delà AVr#/< /Mr/s. fhm* uiu* forme littéraire, 
et avec un brio «le causeur émerite. le maripiis de t’astel» 
lain1 nou> communique les impressions qu'il a ressenties en 
parcourant les immenses ateliers «les deux plus grands jour» 
vaux «|Ui>tiilieiv* des Elat.s-I'nis : le MWUi et l< A'« " Ywk 
H< rahl.

i

I

I
■

»

i iLe U"M dont le tirage «pioti«livîi dépasse cinq veut 
mil!» exemplaires. possède dans tout«'s les parties du momie 
de* reporter- «m «les <•««vr<*spondants ; et. quant à la minute 
«les details envoyés à la direction par cette armée «le colla* 
borateur*. «pt ««n « n juge par ce jugement «le M. «le fus* 
tellane

ir
" Nul p«T-oiiii;ige ayant une notoriété, ni petite «pi « lie

. ' \ *»
R. McNicholS Merceries ! Merceries ! î : OkfVICM 1(T««Uif Tct tet «lût

Allez voir le plus beau 
Magasin «le lu partie Est

fto »«!.•*( Hitu
i
i

UIIMISTH'HXKMkvIEN
S. SENEGAL TETRAULT & HETUParfums Français et Anglais

Prescriptions remplies avec soin
1497 rue Sainte-Catherine, Montréal

M ARCH \S MH |)>:
:

1545 Rue Saintc-Caihmnc chaussures qualités supérieures

POUR TOUS LES GOUTS et dans tous les Prix„. MONTREAL..
i Lui>«■ les nw « \m livrât n W««Uv t

VS SHVI. Ntt* tr LE PUIS HASSPtClALITC : Chemises Sur Mesure.TELEPHONE i AST 952.

122C m STE-CATHEEINE, MONTREAL
J. G. GRATTON T. F. MOORE & Oie

...importateur en...
Librairie, Articles Religieux, Marchandises de 

Fantaisie, Jeux et Jouets, Etc., Etc.
4 f|‘K« I U.ITI

Tapisseries Canadiennes, Américaines 
et Anglaises.

An nul»van MAliASIN A IUIN MAIKHK

No, 1549 Rue Ste-Catherine

Jos. Lamoureux & Ciem turn «M»t m;

Clmi'lxm et l 4i iîm
SCOTCH COAL, SCRANTON COAL, 

RED ASH, SYDNEY COAL
MARCHANDS-TAILLEURS

1099 rue DeVlontigny, Montréal l6,5 ste-Catherine
TELEPHONES BELL :

I

...COIN SAINT-HUBERTIBureau, rue I *cM"iitiguv...............
Bureau «lu Uuai................................. MONTREALTtLtFHONt Beit East 920 MONTREAL •- 8i«l«'ii<v.....
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Madame Beauchamp L’Union
palais de Diodes

i Plus de Cors aux Pieds...

** ANTIK'OIM.Al RENIE ”ifc Catholique1 U(-niv<le f»Hi«*ave {mur viih vvr vu très jkmi «le 
temps (*t sans ifoiiU'iirs lesI 1626 Rue Ste-Catherine. Montréal

Association de Bicniaisance COES VEEEUE» ET EVEILLONS
Absolument inoffensif

;
MODUS J>K CHAl'fiArX

DANS LES DERNIERS GOUTS
l>êiw;imlv des organisateurs jxuir la ville **l les

• environ». MJe olfrv utit* posit ion porjjiammtc A *

• »)♦•>• lim/init-A actifs vi Virv‘nx. N'mlresaor an II Guérison complète assurée
1-ti t ente ila iis toutes bs phuriim. 1rs.

t‘<* fhiMuisni.i.Ks4'\1n1a x ( un t refoi* v\w/. MM, 
l’ail nette »X Mirhan.t • smit «la ns jmttv «'fitolis*#'» • ;A- J, LAURENCE, - Pharmacien,■ SECRETAIRE,

Chambre *3 1586'. Notre-Dame. i "lu (Uk i'Ucs St-fh Oiifflt'm. .1 ftiUtrf'nl,
A ru m 1; I V au.ùh».

MaiNou «lu Peuple
1 •I. « . Si y ri: \t. !

L'eau Minérale de l’Epiphanie c» cri'n ictc
( IK- source canadien ne d'une valeur aussi grandr I ,, l-~ (T I I 1 1 (*S
que les sources les plus renommées d'Iiurope. x

,ït;ï r-LM STE-0 ATM BRI AIEiUN (micnoiiM). mmivalse iiit{«‘Nt HUI, «Miiistlpalion, les >
1 . - - , -, /naladies île lu peau. Ou loan toutes les «n «Utl «lu __Nouveautés et Marchandises 1 °* cimnrumi oie

Sl,"'k •l'KioinsK..1..S ,~i nv< iv,uw:m' *iv.' 1,■"!: 1 .",'u 1 Ii,.‘.V7i,r'j1 '.m'1 "f1 iV.V,»1 l 1607 PUE STE-CATHERINF
et un «les plus minplets .h» U ville. Y « nies nu l‘rix moiii,,ue .le 75 et>$1 OO lu miche. 1 .-s prix 1 ‘ vv* ^ l u VM I JH C n IJN l.

"iipreimeul la cru» lie, «pu, lorsqu’elle vm retournée, *» » 11 1
■ ivjiiise «le Sa ou 40 cl# e*i ilnimée miIvhijI lu grau» , t V«’*A i'T • 11 lll)t*Vl .

1 VALL1ERES & SENfcCAL
— IMPORTA Tl I l.s I > !•; —

. * coqaptant seulement.
Nous Holliriton.s iicie visite ù imtn »t miras in

te...

moxthkal

tftir Cmpromu r«- M.vliele vt un 't ailleur très T'J m,u, humlJla-' 
habile sjut. A la disposition Ne nos «'lient*

K,
Wolle. • p m

:issî.rL'Sîî'ïï'îfijri.ïïÆt,
lus maladies «l Inuit mniUmmée». et «fécoratioii «le tahli» Prix spciaux.

1487 Rue Ste-Catherine,
Tel. «les Mardi. .">40

t.Vm de il» ls .le Xoees

sr ri, i ft rosir At me, ALPHONSE A. <iR Wit R
«<»«M Rue Notre--Haulv • •Nous garantissons satisfaction 

♦ut Vargtml sera remis.
!iNOEL ! ! NOEL ! ! !

Les nouvelles eartes «le Noel et «lu .h-ur.ie L Au,' 
sont maintenant M'étalage, et toutes les nouvelles* 
maivliaiulisvs pour

A. BLANCHARD
..Marchand de Chaussures

1611 RUE Stc-CATHÜRINE

F. LAPOINTE' Chez

i
.. ETRENMLS.. MARCHAND DE MEUBLES

1551 Rue Ste - Catherine
MONTHKAL

1 '• i
Articles religieux, articles «le fantaisie. objet*

«l’ait peints A la main, albums A photographies, ; 
boites tl«* toutes sortes en ho,s naturel, eit j 
«*n porcelaine, eu ivoirine, eU\, pour la toilette * i • :'»me porte «le la rue St.Hubert 
à ouvrage, j*mr les fumeurs, pour faux-.«,1s nu 
bretelles, décorées à la main.

Les cartes «le nouvelle aimée seront plus belles, 
plus artistiques et plus variées «pu- Jamais, die/ •

GRANGER FREREB, Libraires 

11:11:1 Kl K Mil'lilvIiAMK

I

>I<mi r«>nl:

LOTION PERSIENNEoVYRAtiKS |»E l'îtAïUjt Rs 
« t RLl'AlvA l'IoXH en tons genres. ;r

‘ Téléphone Hell : HI0-. IVI. «les Marchands : WLI

Sr
T- *1i C. ROBILLARD & CIE■ ;

!

A
1p "" y ■ ,.l tttKK AMs Of ..

Æ?:

*1® ;UiN'CKIi Al.lv SODA, CIRliK,
«IIXOER 15EER.

M KX ICA N CRKAM SODA. Ktc. |
! : B9§
! XPfi:i 209 Rue St-ANDRE E ,t re | torolicsler vt %'1:Dépôt de l’Eau 

St-Dèon.
à MONTREALV<y K

r*»oa - ,

icliir le teint, lui rrn-iro ou con 
iiieiir <!o mue. faire «lisparaître les 

le luiisijiie tt au Ires taches «le la j
'-'u'/oar murni t,,,

‘"'•J «ériviisv, uni>|iic en son relire, l ’est un véri- 
tHl.le HKM' DK pour la peau. <_Y n'est pas une 
lioinlre lilanviie. il<• la.vit dims de l'eau ou de 
I essence. I,a l.otion lYrsienne, au contraire. 
fimd'le1 r<1' r "j 'i' l,l<t'*ic*nulv» transparente et 

Is.rsquc la peu» esVPirmWe par l« tolril, |ft 
l.olion Persienne lui ren-l promptement «a 
•rHleheur et son teint mse, en ajoutant une 
cuilléree tous les matins A l'eau pour se laver.

La Lotnm Persienne se vend dans toutes le* 
bonnes pharmacies de In Puissance, «-n bouteilles 
de OU cents. .M «-fiez-vous des contrefaçons

S. LACHANCE, FWoPmertme,
1538 5 1540 Rue Ste-Catherine, Montreal.

U LE SYNDICAT de MONTREAL Pour Mar

| JOS, MACDUFF
Selles. Harnais. Couvertures. Fouet», 
Cravaches, Articles d'Ecurie en tous 
genres.

H Spécialité : BOTTES A CHEVAUX

L..

«•.IMPORT \1 Kl R lit:...

Nouveautés Européennes
...et AméricainesSELLIER & VALISIER

KXVOItiXt RK l)KS Kl ks

Sainte-Catherine et Amherst
MONTREALTéléphone Hell, Est 151U

LUCIEN BBSNIBB, Gérant.Montréal.
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r LA CHARITÉ

! politbpu. Kn r- vanche. i»iuv le» évènements du genre de 
que je viens it Viiuiiierer, il n’y a [ms nu détail d’omis, 
iguihtmt ou si répugnant quil -oit. Aussi pour nous, 

. niiiigrv sa i t- «b- texte, et réserve laite pour le World
M. l'ulit/er. à qui il ru|»)H»rte plus <i utt million «(<• dollar* j ],. \>„ Herald, !«• journal américain risqu«‘ le plus 
par un. Vu tel revenu est rmul «t coquet. tuais rvt «*t«*u- | souvent «le nous (niraitfe bien vide. *hi sait te rôle tpi y 
liant suvta-s tina licier est moins .vlmivaUe «pie t'habileté, jonc la publicité : et les annonces, pur l'ois, n'y sont yas 
la puissance d'organisation avec laquelle ont été eoml.inés, j .....in» ainu-autc que le r.|««>rtage.
ageivés, le< rouages «le eelte immense maehine: ils fum- ; A. JjiuuiNl» i«e l»nt hath.
tionuent sj bien. que M. t’nlilzi-r peut se permettre, sans ‘ 

intérêt*. d aller piH-' r presque bus*» le* j

d* fn •(# ft/ilutf fitly' ) \. relis
J.e grand journal le Hor/d est la propriété perstMiisetle de

:

Aidons-nous les uns les autrescompromettre «vu
hivers à Vannes. dan* le mhli «le la Krauee. j

Les services «lu journal le World occupent uue tour «!• j •• J|. voudrai* un habit à queue," dit un étudiant de 
dix-sept étages, «pii est la construction la plus élevée «le Laval, à la moustache naissante et la mine eveillée, en 
New-York, -t vest beaucoup «lire. Il e-t tort intéressant ! entrant «liez, un tailleur de la rue Saint-Laurent ; ,
.!«■ pammrir les ateliers, où les machines à tirer m livrent , k m',,Jhao.îen sTnclinanl’.' ' ,>B\
pas moins «h* 7'J.uir» numéros a 1 heure: les salles «b* la : •• Volontiers,1’ fuit le jeune htmiîne. '• mais il est |>eut»
bibliothèque. «pii tiennent tout nu étage; ««lie* «ht ropor* j t*.tre aussi bien de vous «lire. tout «b* suite «pie je nai pas 
tage, oii s'alignent «les tiles <ir pupitres semblables, d on les | «Vargent comptant.” ,
reporters adressent leurs informations au cabinet «entrai. ” N-rappeler
«(m Im-im ine ensuite les expi die par tube pneumatique au , ^ ih|.i(,vut ,juau,) sir AdoIpheClapleau était étudiant 
typographe. Tout en liant, à snixainc-eiiiq verges il’atti- ! — l'iiiiime moi — un tailleur lui lit un habit A eré-
tilde, vous vous promènerez «tans les jardins «l’éte des . dît. tailleur avait commence par lui «lire «pi il ne le

connaissait pas. he jeune Adolphe répuudil: "Je ne vous 
i connais pus non plus ; «le «•••tic manière aucun «le nous n'a

... . , . ! l'avantage sur Vautre.”
a la dispositnm des gosiers altérés , ...in)|,, ; vous m'avez l'air «l'un jeune homme «pu

Si vous poussez plus haut encore votre exploration, sans [ ||P manque ni «le toupet, ni «rintelligem c." répondit te tail- 
• fatigue «lu reste, puisqu’un ascenseur éle«1rbpie • leur. Je vais vous taire ereilit, pour l«‘ plaisir «le lu chose.

i Kt il lit comme il avait «lit. Voyez, mnintenat; le 
1 jeinu' homme est devenu par la suite député, ministre.
1 premier ministre et filialement lieutenant gouverneur. I.a 

prospérité «lu tailleur grandit à mesure «pie suri _«'lient 
s'élevait «lans l'i’idielle sociale. < ar Sir Adolphe n'a jamais

I
• IjH

I
iiicnihres du v«»m*eil cl «lans les appartements «b: lit «li tec­
tum, où le* cock-titiU et l« :< Vissi’s «b* thé «<*ut ii toute heure

aucun»
vous moule en un iustiml «h* lu buse «b* 1 « dime à son nom 
mi t, v««lis parviendrez à Vimmenw lanterne dorée «pii 
rotine localement le tuile du monument. Là. volts pourrez 
contempler un panorama superbe: une «it* 1 al "«rieuse, im«
inensv. mise entre lu rivière Last, le tleiive Hudsofi. et un 1 oui «lié ses amis. . .....r ...» b ......vr m, . ......   .....i i . .
considerable, Lrooklvn. Il n est pas «h* toiin-te «pu j * ^ ^ tailleur et le tailleur m* le connaissait pas —je ne
««mette «le s offrir « vite ascension. « l d*a«heter, a la «les- | *.j|US tonnai* pa*» et vous ne me connaissi z pas. Avez-vous 
rente, un numéro «lu journal. ! jamais vu une série de coincidences heiireu «es s enchaîner

La niunart «le «•<*- détails conviennent aussi bien au j plus merveilleusement? *'
A>„. U raid, dont le directeur, M. James Gordon- ; Le tailleur, un bon diable ipu ne «bdeste j.as la plut-

i--. . . .  “™ !-«-*•  . . . . . .  « "b i Z".“a.T.iî£ 't Zi. •«
.... . ! ,r*''sM........ .................. .

Notons, «lit M. ... Kelkttii. cc truît ciinutéristiipic que j frappe." 
la polémique proprement dite U'existe guèVe dans la presse j "De quoi'.'’
américaine. Ou n'v commit point \v leader à la manière i •• De votre laineux aplomb, «t ....
d m, Veuilhd. .l u.,' ltovln fort, d'un Dru,,,ont. «l'un Cass,,. : •• Arrêtez - von- ne erovea peut-etre pas «p,e je dev.cn-

l.e lecteur se lait son opinion lui-même, d'après les I «Irai un jour 1 ulole du puhltc. I tenez, ganle, «m regiette 
indications qu'on lui fournit ; il dégage lui-même des faits I souvent un iiioment .1 irreilexion.

einoralité à sa convenance, l'ourlant cela n'en,pêche "Je ne -l.-sire aucunement continuer cet e ce terni-
pas la vivacité, voir la véhémence de-appréciations. «ju'..u lion." répliqua le tailleur, en ouvrant la porte a ., jeune

rïftjrM .....~~ .».«■«..... s...»...... »... ■>-«« «* »
l.e journaliste vise un prislieateur en vogue : " l.i‘ pas- un autre. 

ti-ur >1 .. semble cm lin à croire «pu l'intelligence est une ••Certainement. . . ...
malédiction pour l'homme. Pourquoi «loue s'impiiète-t-il " Très liien. au revoir. On m avait dit que " " ez
«l'une «meuve uni lui a été épargnée ? " Dans le même intelligent, mais vous n avez, pas pain saisi, ma petite
journal meme „,,r. sur ni, journalist,•américain anglicisé ; histoire. Ali, monsieur I -et I étudiant pousse mi soupir
o Svcopliautc ci renégat, il trouvera toujours de- prétextes admirablement nulle - " la e ph e «II., «ecle c es le
nom vilipender sa terre natale. Sa servilité envers ses manque «le continuée «bins 1 liiinmniti. Nou ne u.
natrons anglais est trop «•onnne pour «m il ait besoin .!«■ ai.lone pas assez, les uns les autres. est une erreur regret-

^--faTïïrniJWs^Personiie ici lie l'ait attention à ce qu'il «lit ou table, bien regrettable, et qui nous lait peu «1 lnuineui. . i
on en entendra parler, et moins les A.néri- jamais j«. deviens que «ju un ou settlement «"-je vou»

^.^ffîFtflStjlsaAfougir «lu’un si piteux personnage ait le «Iroit dénoncerai comme le plus exécrable tailb uv «le la me fet-
«l’appelevleh Mats-Unis sa patrie." Laurent. Au revoir, monsieur. , .

Il parait «lie ce ton n’est pas rare, mais cela ne saurait Quelques minutes plus tard, le jeune r tudiantde Lava ,
tirer à gramle/iM sé-quenee dans un ensemble où le sub i,b à la moustache naissante et la mine «'veillée et,, perdu

v ;i-im e.,ero,VVun jockey, et surtout le récit d’une rencontre «lans la foule «le, promeneurs et le tailleur cont.mmit il
prime do beaucoup toute discussion d’ordre manquer de confiance dans 1 humanité.

:

lis. J— —-


